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de l'Académie Goncourt

Gérard Bauer

Préface

par

A'

(Dessin de Bilis)

Qu'attend-on d'un hôtel? La grâce d'un accueil, la netteté, les éléments
indispensables à l'ordre et au repos d'un séjour, la loyauté des engagements. Ces qualités
peuvent appartenir ou manquer à toutes les catégories d'hôtel : du plus simple à

l'hôtel de luxe. Elles ne s'improvisent pas et se maintiennent dans des détails.
Un hôtel peut avoir dans les guides toutes les étoiles du monde auprès de son nom :

s'il manque des porte-manteaux dans l'armoire, un interrupteur électrique près
du lit, un éclairage suffisant, un fauteuil confortable où s'asseoir, si l'on y est accueilli

par un concierge hautain ou sans mémoire, cet hôtel de luxe n'est pas un bon
hôtel.

J'ai trouvé cette tradition de l'accueil et du détail dans la plupart des hôtels
suisses. Voyageant en Suisse depuis plus de quarante ans, y ayant vécu, je suis
descendu dans beaucoup d'hôtels, ceux de riantes petites villes au bord des lacs,

ceux des villages de montagnes, dans les hôtels de saison et les palaces de Genève,
de Lausanne, de Berne, de Zurich, de Bâle et de Lucerne. J'y ai presque toujours
rencontré ce souci d'assurer au voyageur un séjour dont il n'aurait pas à se plaindre
et qui lui donnerait, à l'heure du départ, l'esprit de retour.

Les meilleures de ces maisons, petites ou grandes, sont, souvent, celles qui
sont restées depuis plusieurs générations entre les mains d'une « famille ». L'orgueil
de la durée y maintient des attentions particulières. J'ai connu et entretenu des

relations amicales avec le Baron PfyfFer, de Lucerne, qui eut l'intelligence de découvrir

César Ritz, ce valaisan qui devint un des Princes, sinon le Roi de l'Hôtellerie
Européenne. Le Baron PfyfFer, jusqu'à la fin de ses jours conserva en toutes choses,

et à la tête d'affaires considérables, cette attention accordée au détail qui est souvent
une explication de la chance et qui est, en tous les cas, un des éléments de la
perfection. Je salue ici sa mémoire : son exemple devrait prolonger une tradition dont
l'hôtellerie suisse peut s'enorgueillir.
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